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La question de la loi d'enseignement n'esti
pas finie; M. Jules Ferry est sur les épiness?
Il lui faut sa loi; s'il n'a pas sa loi, il estj
un Ferry incomplet, un sous-Ferry, un
Ferry de deuxième catégorie. / / l u i fauhmà
l o i votée a v a n t les vacances. ,^ le, t

Songez donc, votée, promulguée, en aoùt;^
et les vacances parlementaires devant soi ;,i
quelle bonne petite besogne on pourra faire Id
Comme ce sera commode de tailler, de ro-gner,

de frapper sans qu'une voix s'élève
au Parlement pour demander compte de^
l'oeuvre 1 Plus tard, quand on viendra se ?
plaindre, on dira, en pirotant sur le talon :
ce qui est fait est fait. On le dira même en
latin : Q u o d f a c t u m est, f a c t u m est\ que dia-.
blé 1 on n'est pas pour rien grand-maître d%j
l'Université de France. Grand-maîtrel...p
M. Jules Ferry, cela fait rêver. 4
Il n'est pas prouvé queM. le grand^.q

maître ait sa loi. Les zélés affirment qu&s]
tout sera flni lundi. Nous en doutons fort.>3
L'article "7 est la grosse forteresse contre
laquelle se livrera un rude assaut. Nous ne
nous faisons pas d'illusions ; l'article 7 sera
voté. Le bataillon sacrédes mamelucks a leo
mot d'ordre. M. Léon Renault et d'autres?!)
poutrent.parler. Ulysse a garni de coton ou
de cire les oreilles de ses compagnons, qui
voteront coname un seul ventru des beaux
temps de la monarchie parlementaire. MaiSic
si l'article "7 est voté, nous doutons qu'il lejj
soit lundi et que la loi soit votée elle-même
avant le milieu de la semaine prochaine..

Une fois votée, la loi sera : transmise ai^j
Sénat. Celui-ci devra nommer une commis^!
sion^ Cette commission se constituera, déli-^:
bèrera, recevra des contre-projets, deç^
amendements, les examinera, nommera un ;
rapporteur, qui rapportera. Puis on de-mandera

l'urgence. Rien ne prouve qu'ello
sera accordée. A supposer qu'elle lesoit, Ifei
Sénat peut modifier la loi. Il est même pro-bable

qu'il y fera quelques changements. Lï ĵ
voilà de retour à la Chambra. Celle-ci cède-»?
ra-t-elle? Arrivera-t-on à temps? Questions
brûlantes et qui troublent le sommeil de M.
le grand-maître de l'Université de France.

Noussavàns que 1« mot d'ordre est déjà
donné auSénat : Aller vite; ne pas tenir,
compte des amendements, sabrer les contrèH<
projets. Cela est bientôt dit. Que messieurs
de la gauche bousculent des hommes de rien
comme M. de Broglie.^M. Buffet, cela se
comprend; mais ils auront devant eux de
leurs personnages : M. Dufaure, M. Jules
Simon. Le premier est rude et le second
bien fin. Que celui qui les empêchera des
parler veuille bien lever la m a i n . — P e r »
sonne, cela n'a rien qui nous surprenne. I l
faudrait écouter les généraux et, qui sait?
s'ils allaient déplacer la majorité?
Yoyez-vous cela d'ici, un conflit ? etqui

sait encore si à la Chambre ce retour d'une
loi modifiée, sous l'impression de ces émi-nentes

paroles, n'ébranlerait pas quelques
vieux libéraux ankylosés par l'habitude dé
la discipliné ? Tdut est possible.

Ah ! mais, le grand-inaitre de l'Université
esl bien ennuyé 1 - ' '

. tX hiii-n z Ivp loîgtnoo s: .nusiil eaiora. a
si sop : . • yT": : • •- - J
La Chambre s'est longuement arrêtée, et*

avec raison, sur l'article 7 des projets Ferry. 1
M, Keller a montré quelle foi il convient^

d'ajouter à la parole de M. Ferry. Leminis-3
tre de l'instruction publique avait déclaré"
que les collèges des Jésuites n'avaient j a - 1
mais été inspectés. Or, le fail est faux, les,*
collèges des Jésuites ont été inspectés à diffé- ^
rentes époques et les résultats de l'inspec-'
tion leur ont été très-favorables. M. Jules .
Ferry avait-il lu les rapports des inspec-^^
leurs ? — Oui? alors quel nom lui donner?"
\— Non? que penser d'un ministre qui veut
f̂ermer des collèges sans avoir pris la peine^
de lire les rapports des inspecteursuniversi-^
taires? ;î

Les prédécesseurs de M. Ferry ont renduse
Ijustice à l'enseignement catholique, et l ' u n ni
d'eux, M.Waddington, aujourd'hui prési-<
dent du conseil, disait à la Chambre :

« Pour l'enseignement secondaire, voua»'
avez des établissements enpleine possession
de la confiance des familles, car l'enseigna-a
ment qu'ils distribuent est élevé et, aupoinfeq
de vue de la direction morale et de Torgani-a
sation intérieure, ils peuvent être enviés par.f
certains lycées de l'Etat. » nson sî ôldli

Après avoir présenté ses lois de proscrip-^^
tion. M, Ferry ordonna une enquête ; con^*
damner d'abord, informer ensuite, c'est léo'
renversement de l'ordre naturel, donc rien,
de plus républicain. Les inspecteurs choisis
par M. Ferry ne sont point favorables aux
IJésuites, cela va de soi. M. Buisson, l'un
d'eux, peut nous donner une idée des au-tres

; le ministre a remis à ses inspecteurs
un questionnaire détaillé, indiquant lesf<
points sur lesquels devait porter rinspec-|'
tion. Où sont les rapports, demande M. KeW
1er, pourquoi ne les produisez-vous pas? ,

Si les rapports étaient défavorables aux,j
Jésuites, ils auraient été lus immédiatement,j
à la tribune, cela n'est pas douteux; le si-fv
lence dans lequel ils sont ensevelis est là
justification incontestable des établissement^^
inspectés.

Pour déjouer la surveillance, avait dit M.
Ferry, les Jésuites font composer leur^élêr^
ves les jours d'inspection, et la gauche avait^
souligné par ses sourii-es ironiques cette^
r a s G jésuitique. Dans combien de collèges lei'
élèves composaient-ilsf'demande M. Keller.
Le ministre veut esquiver la réponse, mais
M. Keller insiste, et M. Ferry est obligé dé
l'avouer, un seul collège composait quand
les inspecteurs se sont présentés. La coïnci-dence

était refi"el du hasard, et la r u s e jésui-^
t i q u e est le fait, non des Jésuites, mais de M:*^
Ferry.

Ces démentisinfligés au ministre de l'insJ
truction publique ne sont que le petit côtâ
de la question ; cependant nous devons faire
remarquer que les assertions erronées, les
èitations tronquées ou déflgurées sont lesi
seules armes dont se servent les républii
cains pour perdre leurs adversaires. A

M. Paul Bert a eu recours à ce même sys*
tème decitations fausses, incomplètes oa
mal interprétées, quand il a lu à la tribuoa
des extraits de Sanchez ou d'Escobar. 1

« Êh I Escobar vous-même ! s'écrie Paris- '
7oMrna/, quelle escobârderre en efl«tl Quelle
tartuferie ! Quel jésuitisme souS prétexte de
guerre aux Jésuites ! Quel piteux et miséra-ble

stratagènfë t Contre les côngrégatiotis re-ligieuses
qu'on va proscrire, ce savant qu'on

appelle Paul Bert, et qui detrait s'appeler

d'Oppède ou Laubardemont, ne trouve rien
de plus sérieux que des citations plus ou
moins théologiques, plus ou moins intelli-gibles

sur le probabilisme ou la restriction
mentale. Non I en vérité, ce n'est pas sé-rieux.

Lisez cela à la majorité républicaiiiè^i;
soit! mais n'essayez pas d'en tirer argtii-
ment auprès des esprits réfléchis ; et ne con-cluez

pas, s'il vous plaît, que l'article 7 doit
êirevoté, parce qu'il a plu à des casuistes du
siècle dernier, ou même de l'avant-dernier
siècle, de se livrer à des distinctions bizar-res

sur les péchés qui sont mortels et Ceux
qui ne le sont pas.

» Remarquez que M.Paul Bert n'a pas
même le mérite de ces trouvailles. Il a pillé
Génin. Supposant, d'ailleurs, que ces cita-
tlonsy un peu antiques, ne produiraieùt
qu'une impression médiocre sur son audi-toire,

il a essayé de déterrer quelques maxi-mes
contestables dans les catéchismes con-temporains.

Il s'est montré extrêmement ja-loux,
plus jaloux que les mères de famille,

de la pudeur des jeunes filles qui étudient
dans les couvents. Il veut préserver leur
o r g a n i c i s t n e («tel. Laissons cela. Sur ce ter-rain,

M. Paul Bert a été absolument répu-gnant.
»

: ,-,ièi<| mlnsq èîiiîobeîqmsis lad s J .

Pour faire condamnërlèt Jésuites, les ré-"'
publicains citent les auteurs lesplus divers:
saint Liguori, l'abbé Marotte, M. Lucien
Brun, M. le comte de Ségur et tant d'autres,
morts 6u vivants, qui ne sont point Jésuites ;
aussi l'argumentation de M. Bert et de H.
Jules Ferry n'a qu'i^ne conclusion logique:
la suppression de l'enseignement catholique,
l'interdiction à tout prêtre, à tout catholi-que,

même laïque, de tenir une école.
M. Keller a fait ressortir cette conclusion

dans son discours de jeudi; il rappelait que
M. Ferry voulait arracher la femme non pas
aux Jésuites, mais à l'Eglise. «L'Eglise, di-sait

le ministre, veut retenir la femme, il
faut que la démocratie la lui enlève. Il faut
que la démocratie choisisse; il faut que la
démocratie appartienne à la science, ou
qu'elle appartienne à l'Eglise. »

« C'est évident. Très-bien I très-bien 1 »
crie la gauche. Celte approbation de la gau-cho

déchire le voile dont l'opportunisme
se servait pour couvrir ses projets de persé-cution.

Le 8 juillet 4 875, M. Jules Ferry pronon-çait
un discours s u r l ' a b o l i t i o n des c u l t e s,

« qui sont dans tous les pays un obstacle
aux idées démocratiques. » line s'agit pas
cette fois des Jésuites. ^

A ces aveux, M. Keller en a ajouté d'au-tres
; voici ce qu'écrivait un député républi-cain,
M. Germain Casse : ;,yo£|eM sooitq «

\ ^ Je suis curieux de savoir pourquoi
cette distinction subtile entre les Jésuites,
les autres congrégations et le clergé sécu-lier.

Les mêmes raisons que vous invoquez
contre les Jésuites, je les i n v o q u e c o n t r e tous
les prêtres, de quelque religion que ce soit. »

Est-ce assez clair? M. Germain Casse,
présent à la séance, ne désavoue point cette
déclaration; aucontraire, il rappelle avec
orgueil qu'il a signé l'amendement dé If i'
Madier de Montjau.

Le U juillet <878, M. Spuller, le rappor-
tear, présidant une réunion de tous les or-phéonistes

de France, disait à ces musi-ciens:

• ' V

; « Vous nous apportez l'unité des coeurs
dont nous avons tant besoin:je;ne sais si
ce ne sera pas pour nous cette religipnde
l'avenir deitiiié^ à remplacer U cathoïieitnie

et ses dogmes s u r n a t u r e l s q u i o n t f a i i leur
temps. »'

emaai .m
.j.a gauche applaudit encore. Et pourtant

il ne s'agit point du cléricalisme ni d'en-vahissement
du spirituel dans le domaine

temporel, mais du catholicisme etde ses
dogmes surnaturels.

La discussion a donc mis en lumière un
fait que les opportunistes s'efl'orcent de
dissimuler'; la guerre déclarée: au clérica-lisme

est en réaUté entreprise contre la reli-gion,
c'est là un fait important sur lequel

nous devons insister. Lepeuple français est
profondément catholique ; le jour où il verra
clairement le but poursuivi par les républi-cains,

il repoussera avec mépris la Répu-blique.
Eclairons-le donc, et dissipons les

équivoques amassées par le^ oppprtunis-

Un autre fait mérite aussi d être signalé.
jL'article 7 n'est qu'un premier pas dans la
voie des persécutions ; les républicains veu-lent

« déchrislianiser la France, » et l'arti-,^
cle 1 est impuissant à atteindre ce btat. Donc j
les républicains iront plus loin. M. Ferry,
M. Spuller l'avaient déjà donné à entendre,
M. Paul Bert l'a avouélsàmedi avec une fran-chise

dont nous le remercions :

4t L'arlicle 7, àmon sens, a-t-il dit, n'est ,
qu'un accident momentané, ou plutôt que lé"
p r e m i e r a c t e de ee g r a n d c o m b a t . »

Nous n'en sommes qu'au premier acte, et
déjà la liberté est supprimée pour des caté-g
o r i e s entières de c i t o y e n s ; la confiscation est
rétablie contre ces classes de citoyens ; quoi
sera-ce donc quand nous arriverons au cin- \
quiëme acte de cette odieuse tragédie ? •. imi
. H.-A. MARTINÏ^

i k9 éUnhWii
C h r o n i q u e g é n é r a l e.

' • • •
Hier, à la Chambre des députés, la dis-ij,

cussion des lois Ferry s'est poursuivie.
Après M. J . Ferry, qui a répondu au dis- ,

cours prononcé parM. Madier-Montjau,
M. Léon Renault a pris la parole contre
l'article. !
Il démontre que MM.J . Ferry, Paul Bert,

A. Joly, etc., ont fait le procès non-seule- j
mentdes Jésuites, mais de l'Eglise catholi- 5
que entière. , • ,1
Il dit qu'il ne faut jJUs.juger la. doctrine *

catholique d'après quelques citations peu
authentiques, mais d'après les résultats de'
son enseignement. .1

Or, l'enseigneoeentdes congrégations n'est !|
ni immoral ni anti-social. ig l 9 -
II a traité aussi la question juridique

pour démontrer qu'onpeut frapper les con-grégations
religieuses, mais non refuser à

leurs membres les prérogatives du citoyen,
et a conclu qu'il fallait enRépublique une l>
part plus large à la Uberté.

M. M argue avait l'intention de prendre ,
la parole après M. Graoier de Cassagnac,
mais on craignaitque la clôture sur la dis-
cusÉion de l'article ne fût prononcée après *
le discours de M. Granier de Cassagnac.

* * '

Le Gaulois annonce que le prince Napo-léon
partira vendredi m«tin pour Londres

avec#^«»d«uxôls.v

I ob m m i a ni s ^\ î|o iop ,
Voici comment \é Constitutionnel appréBi^

le venimeux discours de M. Paul Bert :



tt M. Paul Bert refait son discours; il nous lit
sans rire dos passages des Monita sécréta, el il ap-prend

k la gauche terrilléê que les Jésuites ensci-
gueut aux élèves « à so réjouir de la mort de leur
père », k iuer, « si l'action est justillée par uno
intention secrète », h voler los riches, car voler ua
homme richp n'est poinl un péché.
» Et la gaucho feint de croire h toutes ces infa>

mies I Elle profère des cris d'indignation ; elle ap-prouve
M. Paul Bert, lorsqu'il blùmo los Jésuites de

trop parler è la jeunesse de l'Annonciation et de
SOS conséquences.
» Mais, à ce compte, M. Paul Bert devrait aussi

exclure tous les prôtros, tous, sans exceplion ; car
eux aussi croient au mystère de l'incarnation et lo
recommandent au respect des fidèles.
» Un catholique qui, lui du moins, croit ce qu'il

dil, M. de la Bassetièro, s'écrie que l'orateur a
calomnié les catholiques, ot M. Gambetta rappelle à
l'ordre le député de la droite.
» H. de Maillé, qui n'hésite pas devant un np^

pel h l'ordre, maintient que M. Paul Bért vient dè"
calomnier la France catholique, et lui aussi est
rappelé à l'ordre par M. Gambetta.
» Ces catholiques Seront toujours incorrigibles I

Ce sonl eux qui troublent l'ordre, même lorsque
leurs adversaires, abusant de leur force, les acca-blent

d'outrages et insultent à leurs croyances. .
» On disait jadis; A l'abbaye I On dit, aujotn^

4 hui : A Tordre 1 »

' i^'le scrutin du Sénat, relatif au retour desf,
Chambrés à Paris, donne lieu à ces^obsérii
valions : ''.'

Cinq membres de la droite bonapartiste'
ont volé avec la majorité républicaine : MM."
Beraldi, Boffmton, Lafond de Saint-Mùr."
Vast-Vimeux, le baron deVeauce. ^^/"'«'fi'
Neuf sénateurs républicains se sont sépà-f

rés de la majorité et ont voté avec la droite :!
MM. Baze, de Chadois, Cunain-Gridaine/
Laboulaye , de Lasteyrie , de Mallevilla ,^
Meinadier, Scherer et Voisins-Lavernière. ,

Onze membre de la gauche se sont abs-/
tenus: MM. Bérenger, Cherpin, Dufaure,'
Gilbert-Boucher, Gouin, Jouin, Oscar de,
Lafayette, Luro, Martel, Toupet des Vignei'
etTribert. •
.'••îjj
•auî
Le monde politique est en ce moment;

comme l'atmosphère, en proie à des désor-dres
inexplicables ; il semble qu'un vent d'on

rage souille à la fois sur tous les gouverntr
ments de l'Europe.

La Prusse est travaillée par une crise
économique sociale et religieuse qui vient
de provoquer la démission de trois Mbis-
Ires;
Iftî ItiiKe, une grave question d'impô

vient de renverser le ministère tout entier;
En Autriche, une crise électorale fait pres-sentir

une crise ministérielle ;
En Turquie, la crise ministérielle est à

l'état aigu, elles remaniements ministériels
s'y succèdent plus vite que les nouvelles lu-nes;

En France, la maladie est l'état normal
du ministère, qui par cela même aurait pu
durer et végéter encore longtemps, n'était la
màihèoreuse idée qu'il a eue d'introduire
dans Ses rangs M. Jules Forry, qui l'entrat-
nera dans sa chute, après avoir été pouf
un grave embarras. - q

Au milieu de tant de complications euro-péennes,
un fait important se dégage, qui

ne sera pas sans influence sur la politique
internationale : c'est le triomphe du parti
conservateur dans les élections autrichien-

"^feji^i^-i^rJleWtep^^^^^ sera suivi
partout, et qu^le mouvement des esprits s'é;
loignera de plus en plus de la Révolutio^^
et8url(^ut,^e8.^réYOlutionnaireiih « a

• : i
• *

Nous trouvons ce simple renseignement
dans un journal de Londres. »

« Le lieutenant Carey, dont l'Angleterre
n'aura pas à s'honorer, a fait une partie de
ses études dans un collège de Paris, où i l
s'est fait remarquer, dans les dernières ani>i
nées, pour son exaltation politique. >

» C'est un admirateur enthousiaitt de
Garibaldi. »

.nq^yi oopilff ol *t!p '
La mesuré prise par le gouvernement dA*^

refuser aux généraux ou aux officiers supé-»'
rieurs, qui ont été attachés à la maison de
l'Empereur, l'autorisation d'assister aux fu-nérailles

du Pdafiâioipérifil, »'étfladv4iu«ai i

. . . . ..V ..-..j-tL [...'••BHHWJBBBBl

tous les foncti(Anaires civils qui ont pu oc-cuper
une charge ou une fonction quelcon-,

que auprès de l'Empereur, de l'ImpératricâT
et du Prince impérial.

Cette mesure de liberté républicaine a été
prise, nous dit-on, contrairement aux inten-tions

du Président de la République dont les
désirs n'ont pas prévalu dans le conseil desj
ministres. «M.... . - - '

Dans le faubourg Saint-Antoine, où la
sympathie pour la République n'est pas
poussée à l'extrômo, on recommence à
« grogner, » comme on dit dans le quartier,
conire les républicains qui sont au pouvoir,
lesquels ne font rien pour lo peuple auquel
ils avaient tant promis, quand ils étaient de
l'opposition.

Si M. Gambetta veut savoir comment lui
et ses amis sont appréciés par les ouvriers
du faubourg « Antoine », il peut se donner
G£ltesa}islactionà hpumarcbé.

* *

I "Tous los efforts que la Révolution a lenlés
pour créer un antagonisme, urie sorle de
schisme enlre les évêques et les prêtres,
pour séparer, comme on dil, la cause du
bas clergé de celle de leurs supérieurs hiérar-chiques

, sont demeurés sans effet. Bien
plus, il semble, au contraire, que ces crimi-nelles

lenlalives n'ont fait que resserrer les
liens qui unissent le troupeau au pasteur»
En voici un touchant exemple:

On signe en ce moment dans le diocèse de
Nimes une pétition ayant pour bul de prier
le Parlement de ne point augmenter le traite-ment

des desservants si l'on doit diminuer
celui des évêques, cotflmçle Piroppse la com-mission

du budget.; ,!ii.;'5 joséona».'". .- i-!;'-
Nous lisons à ce sujet dans la^seftd da

Nîmes :

I « Les prêtres des cantons d'Alais, Beau-"
caire et Saint-Gilles ont signé, la semainel
dernière, la pétition relative à l'augmenta-;
tion du traitement des desservants, mise cii
regard de la diminution du traitement de^
évêques. '
-» Le pétitionnement continue dans le dio-cèse.

..>.-i.a» i - >

Ce bel exemple donné par les prêtres de
Nîmes a trouvé dfis imitateurs dans plusieurs

If.'i
autres diocèses^!

* * no;.

V Noiis lisons dans la correspondance Saint>-.
Chéroft.;j9 J T O S . M M i ti-'.'idaoiuujiia'i i2«o

« Ce sont Tés Conseils de M. Rbuhei", pen-,
dant sa dernière visite à Chislehurst, qu|:
ont décidé l'impératrice Eugénie à se rallier
au prince Napoléon. Je connais de notables
bonapartistes qui n'ont pu encore se dé-^^
cider à suivre cette consigne et qui décla-'i
rent vouloir se tenir dans une grande réry
serve. T;^

» Il n'est pas besoin de posséder une,
clairvoyance exceptioniielle pour deviner
combien la note publiée, hier soir, dans
l'Ordre, prouve d'inquiétudes et de tirail-lements

dans le parti bonapartiste. Il est
certain que M. Rouher et ses jamis se refif-,
sent absolument à prêter leur concours aw^
prince Napoléon, mais que, d'autre part,;j
ils ne s'associent nullement au groupe Casry
sagnac qui voudrait obtenir l'abdication dù
prince. Dans l'entourage de M. Rouher, on
pense, comme l'a dit M. Robert Mitchell,
qu'il ne s'agit pas d'une question de goût,
mais d'une question de nécessité : de même
que les républicains ont accepté la direction
de M. Thiers qu'ils n'aimaient pas, les bo-napartistes

doivent accepter la suprématie
(lu prince Napoléon.

» C'est là le langage des chefs et proba*
blement c'est dans co sens que les événe-j
ments se dessineront. Seulement tous les
soldats du parti ne se risqueront pas aussi
facilement, surtout en voyant M. Rouher
ne pouvoir pousser l'abnégation jusqu'à
continuer à servir dans les rangs et songeir
à la retraite. Beaucoup de bonapartiste^
abandonneront le parti. Ce mouvement de
désagrégatio/i a'accentuera de plus en
plus. » hîsmabnafliB'l ènain îi

A Kieff, à Saint.Pétersbourg et k Moscou, A
arrêté dos personnes accusées do vendre clandes-tinement

des matières inflammables et explosibles.
Des afUches révolutionnaires onl élé de uo,uTeau
placardées dans les mêmes villes.
De hardis escrocs étant parvenus k différentes

reprises à extorquer de l'argent de riches habi-tants,
sous des prétextes de révolution politique,

le général Gourko a déclaré, dans un décret, qu'il
considérerait comme un crime de haute trahison
le paiement de ces contributions involontaires. Ce
décret a mis les personnes riches dans lo plus
grand embarras, placées qu'elles se trouvent
ainsi entre'deux feux: les menaces de mort de
la part des nihilistes, et la punition de la part du
gouvernement.
Un nouveau procès de nihilistes se juge en ce.

moment k Kieff ; les accusés sont au nombre de 40.*^

TURQUIE. — Il se passe sans doule à Gonstanli-,
nbple des choses étranges.
Depuis quelque lemps on parle du rappel aut.

' «ffaires de Mahmoud-Nedim, « un dos rares digni-
I » taires turcs, dit le Mord, qui n'ait pas plusou^
• moins trempé daus le complot qui a coûté le
» trône et la vie à Abdul-Aziz. » Oo dirait que le
i sdltan Abdul-Hamid cherche dans son retour une
garantie personnelle conire son entourage et ulS^
contrepoids à l'influence de Kheredine-Pacha, l(j
grand-vizir. ' ''^ ^
Puis tout à coup^tiôùs est arrivée la nouvelle que^^

U'éx-sultan Mourad, détenu comme fou, s'était^
'échappé de sa prison et avait gagné un navire ei ĝ
partance pour la mer do Marmara.
La nouvelle est démentie par une dépêche trèST;}

{laconique, ne donnant aucun détail sur l'origine^f
de-ce bruit et sur ce qui se passe à Stamboul. ;ui)î
; Nous sommes trop habitués aux coups de théïlr«~-
'dans la capitale de l'empire ottoman pour ne point'
supposer quelque chose d'anormal dans la silua-"'^
tion. Une pareille nouvelle n*a pu être répandue
sans qu'elle ait quelque fondement, sans qu'un
complot découvert lui ait donné an peu de crédit;',
L'ancien sullan Mourad a probablement été repris,
:et alors le gouvernement a démenti le t>ruit de sa

1 ^ie n'est là qu'une conjecture; mais daûsl'élat
-deschoses à Conslantinople, avec les luttes de
partis et les conspirations permanentes, il esl per-*^
mis de tout supposer. Le sérail peut être tranquillff'
aujourd'hui èt bouleversé demain. Il est donc pos^-^'
sible que la nouvelle relative à Mourad soit fausse
mais elle peut êlre vraie prochainement, comme
toute autre annonçant. îrEiuropB une brusque rA«f
vol,i}iiftR.de.i»lai8. ^'iViaiùU'.! .«.^J- • otun!

-icqqai .leiuiiqf::

Rossw.— On signale en Russie de nouveaux
linisfrès dus à la malveillaice. ousoof »
L. villede Sitzan, sur le Volga,'VWftf'él^e'

presque tout entière réduite en cshdres, •

^;'|Cliiv»B î̂q|ie militaire. ,.

M. le général commandant l'Ecole d'âpr,
plication de cavalerie a été mandé ces jours-
ci à Paris par le ministre de la guerre, à
l'effet de s'entendre sur les dispositions à
prendre pour la grande revue de Long-
champs , dimanche prochain. où doivent:^,
figurer MM. les sous-maîtres de manège de
'Ecole de Saumur. 5

Le général L'Hotte a été reçu lundi par
Grévy, président de la République, ' ^ i ^ t ^ ^ n ^ ,,

\ 1^. Delafont, capitaine instructeur k l'E-y
cote d'application de cavalerie de Saumurj;
est no9înï;é, .fl^jçf ^;^J^^gJ!9jeHti(fie ibjiftft

- .-sr,!; • , . iiS,r'r* .ssoqtapo avôl
M. le ministre de la guerre vienttledba-^

her des ordres pour faire suspendre immé-1
diatement toute distribution d'effets d'habiM
lemant aux hommes de la classe de 4874,:
en remplacement de ceux dont la durée ex^^,
pire au troisième trimestre. "•'^i-
Cette mesure est un indice certain que ler<''

renvoi des hommes de cette classe dans leurs
foyers aura Ueu prochainement. il

On annonce que le ministre de la guerre
a l'intention d'adresser aux chefs des diveri;
corps de troupe de l'infanterie une circulaire)'
ayant pour but dedemander quels sont ceu:^"
des sous-oificiers de cette arme proposés ati ^
choix pour le grade de sous-lieutenant quP
consentiraient à passer dans les services ad-'
ministratifs. Comme compensation, ces sous-
ofiiciers seraient pourvus rapidement d'un
emploi d'adjudant en second d'administrari
Uon, grado correspondante peu près à celui^
de sous-lieutenant. Cette décision serait moij
tivéa par l'encombrement du tableau de pro-,
position au choix pour cegradeet,p|ç

Clironique Locale eî de l'Ouesi.

Nous empruntons à la Revue dê l ' O u t t t ,%
Niort, l'article suivant, que nous recom-mandons

tout particulièrement it la municil
palité de Saumur :

DémlsHlon de la mnntolpailttf ' '
nlortalMe.

« Nous apprenons que M. Arignon, maire
de Niort, et ses deux adjointi, ont donné
leur démission.

» Nos lecteurs savent que le mécontenta-
ment contre la municipalité, formulé par la
majorité du Conseil municipal dans sa der<
nière séance, a été causé par l'atlitude du
maire au sujet des processions. M. Arignon
a pensé que dans une ville où presque toute
la population est calhoUque, i l devait conti-nuer

les traditions du passé et ne pas revenir
aux mesures oppressives de la Terreur. U a
autorisé les processions, et on a vu toutes

; nos rues couvertes de guirlandes, jonchées
I de fleurs et des reposoirs s'élever dans tous
I les quartiers.
i » Messieurs les radicaux ne veulent pas
'tolérerdes manifestations aussi unanimes,
i aussi spontanées et qui partent d'un senti-
; ment si profondément religieux. Il leur faut
< un culte sans poésie, sans élévalion, sans
, foi, ou du moins ils préfèrent peut-être que
chacun ne s'inspire que de sa raison. Pau-vre

raison humaine, soumise à tant de con-tradictions,
d'erreurs et de folies !

» Nos conseillers municipaiix peuvent per-
sitterdans cette voie oppressiveet anU-hbé-
rale.Nous verrons si le nouveau maire osera
assumer sur lui des mesures qui seraient
réprouvées par l'immense majorité des ha-bitants.

Le premier devoir du magistrat qui
administre une ville est le respect dos cultes,
non pas à l'aide d'une interprétaUon étroite,
mesquine et passionnée, mais dans un es^,^
.prit large et libérSiy
; » M. Arignon a dû faî^epàrtâti Cbhieft'
^municipal, lundi soir, de sa résoluHon de
donner sa démission. Il l'a annoncée er
termes énergiques, qui seront publiés et
qui éclaireront la population niortaise sur
les agissements de ses conseillers munici-paux.

Ce sera aux Niorlais, lors des élec-
Uons municipales, à décider s'ils veulent îï
continuation d'un pareil régime. La S^',
ponse du scruUn n'est pas, pour nous, doQ- '
jteuse.
i » M. Arignon se retire avec dignité et bon-
fnéur. Il emporte, dans sa retraite, l'estimri''
|des gens qui veulent la liberté pour toul 'léf
iqui repoussent l'oppression sous toutes
formes où elle se présente.
i » A la nouvelle municipalité, mainle-nant,

de nous montrer comment elle entend
administrer. » ®̂

^ On ti'Qill#!t)Uélàmedi au Sénat le rapporf ^
jfle M. le général Billot sur le projet de loi
Éyant pour objet le classement du réseau
complémentaire des chemins de fer d'inté-rêt

général. Nous y trouvons les indications
suivahtes, en ce qui touche le département
de Maine-et-Loire:
i f Maintien absolu des résolutions prises
par la Chambre des députés ;
2' MM. le baron Le Guay, général mar-quis
d'Andigné, Achille Joubert et plusieurs

de leurs collègues, ont demandé l'élablis-
jetnent d'une ligne de Segré à la Posson-
jiière.
1 La commission sénatoriale répond que
cette ligne était comprise au projet de loi
proposé le 4 juin 1878 à la Chambre des dé-putés,

que le rapport du général d'Andigné
prévoyait une ligne de Candé à la Posson-nière;

en conséquence, elle propose le renvoi
au ministre, pour études, d'une ligne de la
Possonnière à Candé ou à Segré. ^
i Un autre amendement des mêmes séna-teurs,

relatif à l'établissement d'oneligû? de
Cholet à Saumur. La commission prpp^îfe le
renvoi pour études déjà adopté par lé Cham-bre

des députés. ' Ẑ*/!","

* Le comité général de pétitions pour le
maintien de la liberté d'enseignement pu-blie

le relevé des signatures constatées sur
les feuilles de pélitions glissées ,pu 30 juin
derniei'i^^'î\^V^^''^'^'"!''^::.;^.;V-r ,

Le nombre des sighôtures s élève a un
m i l l i o n six cent quarmte-trêis m i l l e q u a t r e cent
Cinquante et u n .
Le Maine-et-Loire «o a donné.... f J'^*^
La Vienne . V.;^... ^ ™



L'Indre-et-Loire . . . . . . . . . . . . . . 40.497

Le» D e u x - S è v r e s . . . . . . .«in-osi• • ^ 2 , 0 28
La V e n d é e . . ..
La Loire- Inférieure....
La Ma y e n n e . . . . . . . . . . ..sjrfi^ g
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2 3 , 0 4 5

1 9 , 0 6 0

2 0 , 8 0 3

2 8 , 0 2 7

Dans ce relevé ne figurent pas les péti-i
tions du clergé, celles collectives des ancienij
élèves desmaisons religieuses et celles quîî
ont fait nattre des contestations entra esl
signataires et les autorités requises de léga-.|
liser. i

Ces trois catégories de pétitions feront j
lI()Jiiet4j3Com{^eS'S^ci<^»i V . ^

Pays des Francs, pays des vieux Druides,.,
Ton sol est plein de débris glorieux

, D'aïeux ;
Les Celtes fiers, les Romains intrépides .

Sont passés là, l
Chantant l'amour et le combat.

0 mon pays, je bois à ta richesse ^ ^
A ton nectar envié par les rois t ^

Je bois
A tes vallons que le zéphyr caresse,
A tes eBfants, au souvenir 1

• A l'aveniri.— .<"2ô.i>;;

ACTE DE DÉVOUEMENT DO JKl/NE PAUL RtCHER,
AGE DE 1 2 ANS.

L'établissement des Bains militaires de
notre ville a élô mis en émoi, hier lundi, vers
midi.

La petite fille du maître nageur, M. Ri-cher,
enfant de 2 à 3 ans,ayant échappé à

sa mère et s'étant avenlurée sur la passe-relle
qui conduit aux bateaui, trébucha é F

tomba dans l'eau. Fort heureusement, son
jeune frère, âgé de 1 2 ans, témoin de sa:
chule, se jeta courageusement dans le cou-!
rant, plongea sous les pontons el revint
bientôt à flgur d'eau, tenant sa petite soeur
d'une main.

Voilà un acle qui fail le plus grand hon-neur
au jeune Richer, digne élève de son

père. _^ : :

Saint-Lambert-'dei'Levées.—• Il y a quel-ques
joursv, un habitant de la commune de

Saint-Lambert-des-Levées est entré dans un
violent accès de colère contre sa femme, qui.
était enceinte. 11 l'aurait frappée à coups re-doublés;

la malheureuse a dt^ chercher
asile chez une voisine, où elle a accouché.

Leméme individu a jeté sa colëre sur t roe
de ses jeunes garçons, et l'on a crainl qu'ir
n'en vînt à une extrémité fatale pour If^
pauvre enfant. ^

La bureau mêléorGfôgiq'à^&ù Ifèvù'tiarjt
Herald nous communique la dépêche sui-vante

de New-York, 6 juillet :

« Une perturbation, précédée par une dé-
pression, arrivera, stir les côtes de la Grande^,
Bretagne el de la Norwége, entre le 9 elle 1 5 "
juillet. Pluie el éclairs au tud-ouest, passant
au nord-outsl; bourrasques «t température <
basse ensuite. » ^>^-^<> '->" i^M^^.ii." <• - . n -" . l i .^

Quelques notes pour les amateurs d'astrononiié't''
Le ciel va peut-être se décider à s'éclairer, et,

par les belles soirées, i l est agréable d'observer
les astres. Voici doncquelqaes points de repère :

La planète Mars passera au méridien le 10 juil-let,
à 6 h. 1/4. Elle est en ce moment à265,l33,000

kilomètres du soleil. Bile est très-belle à observer
vers 11 h., à l'extrémité des Poissons. ,j

Gérés est au milieu des Gémeaux, Pallas près de
la source d'Eridan, Junon sous les pieds des Gé-,
meaux, Vesta au quartdu Lion.

La planète Jupiter passera au méridien le 10
juillet, à 3h . 1/2. Elle est magnifique en ce mo-^
ment, à partir de 10 h . 1/2. .
Saturne est au méridien vers 6h. ; on le recon-naît
facilement vers 11 h, 4/2. Uranus passera au

méridien à 3h. Io 10 juillet ; Neptune à 7h. 1/2. ^
Enfin, rappelons qu'il y aura, le 19 juillet,

éclipse annulaire de soleil visible à Paris. Seul(?ç;
menl, pour l'observer^ i l faudra êlre matinal, oj ir.

En effet, commencement de l'éclipsé,'9*
21 m. ;findo l'éclipso annulaire, 11 h. 5 m. La
grandeur de l'éclipsé sera, à Paris, dei 0,013, le
diamètre du soleil étant 1. y . , i r , •

Une faute assez gravô s'étani glissée hier
dans la pièce de vers due à la plume d'unde
nos compatriotes, nous croyons devoir, et
pour lui el pour nous, la publier de nou-veau.

V, .
POLKA CHANTÉE ^ ^ ; _

Sur l ' a i r joué ces jours derniers au'Sq&epar la
musique des régiments de passage.

Vive Saumur ! ses coteaux et sa Loire,'''*'"^^
Son vieux château, tous ses moulins lètifnnffft

Au vent ! , . ; ,Tf>i
Ses pampres verts, le Vin qui fait sa gloirël"^ ^^

Ses officiers, ^.o«3;.j:<f:
'JÇ- Vaillants guerriers, - esfo -

%^ «u-'BeaiuLécayersJ^..' i-i ia-•>;(•,,

Ne cherchez pas un autre coin du monde
Où le ciel soit d'un plus brillant et pur , ^

Azur, • ^^noùnï;
Où le soleil dore une plus belle onde; -—
C'est ici qu'on vent revenir laq '

Vivre el mourir.

C'est le 31 juillet prochain qu'expire le
délai de trois mois pendani lequel étaient
admis à l'échange les papiers ou timbres
mobiles de commerce restés sans emploi, el
es vignettes timbrées à l'extraordinaire à
'ancien tarif. Les détenteurs sont intéressés
à ne point perdre de vue que, le 31 juillet,
es papiers restés entre leurs mains seront
rappés de déchéance el considérés comme
non limbrésja i3_R^jo|_^ij,

ANGEBS.

Nous lisons dans le Courrier d'Angers:
« Le jeune prince Joachim Mural, lo

même auquel le PrinCe impérial donne par
son testament un précieux témoignage de
son affection, vient de subir une opération
chirurgicale à une main dont il soufifrait
depuis quelque temps. Hâtons-nous d'a-jouter

que l'opération, qui du reste n'offrait
aucun caractère de gravité, a parfaitement
réussi. Le jeune prince pourra dans quel-ques

jours se servir de sa main çommepar
le passé et rejoindra, à Chislehurst, son
père le prince Mural, après quoi il revien-dra

à Angers, où i l est en garnison comme
maréchai-des- logis-chef au 4 ° de cuiras-siers.

»

^ Luçow, . .

Un crime affreux a été commis, jeudi der-nier,
vers 3 heures de l'après-midi, dans un

des faubourgs de Luçon : Une petitefillede
6 ansa été assassinée, dans une rue assez
fréquentée conduisant à Sainte-Gemme, el,
à peine à cinquante mètres de la maison de
ses parents. C'est là que son père l'a dé-couverte,

baignée dans son sang, le ventre
horriblement ouvert, mais pouvant encore "
parler.

L'assassin est un jeune homme de
ans, marin, originaire de Mareiines et fa*')
milier de la maison ; il a été arrêté vers Ho-
reilles.

On ne peut encore indiquer d'une ma-nière
certaine le mobile du crime ; on parle

dé vengeance à la suite d'une brouille enlre
les parents de l'onfanl etrassassin.

LE MANS.

fL-Nous lisons dans le Journal du Mans:
« Hier malin, le bruit se répandait etf^

fille qu'un jeune soldat venait d'être Irouvé"
noyé dans l'Huisne, auprès du bâtiment qut-
sertde caserne à un certain nombre de com-'
iois et ouvriers militaires.

» La victime de cet accident est un jeûna
soldat de 2 4 ans, lenommé Constant-Adrien-
Isidore Lacroix, de la 4* section.

» Des détails fournis par M . Terreux, offi-cier,
et M . Hierttes, adjudant, il résulta que;

ce malheureux jeune homme, qui couchait
dans l'une des chambres du 4* étage, a dû
se pencher par la fenêtre et qu'il est tombé-
dans la rivière qui baigne les murs de la ca-
aerne.
ipist L'accident serait arrivé vers minuit et
dami.

» Les recherches faites pour retrouver-)»-
cadavre jusqu'à deux heures du malift]
étaient d'abord restées infructueuses. Repri-ses

à cinq heures, elles ont amené, vers huit
heures, la découverte du corps.

» On l'a retrouvé dans le tourbillon formé'
par les deux courants de la rivière. »

Impraticabilité d'un chemin. —^En matière
de chemin rural impraticable, la cour do
cassation vient de rendre un arrêt impor-
tant.qui devrait donner à réfléchir aux habir
tants des campagnes. L'arrêt porte que lors-1
qu'un chemin public devient impraticable,
celui qui passe dans le champ riverain n'est
pas tenu de payer le dommage causé par
son passage. Il esl couvert par le casde
cause majeure ouvert par l'arlicli 41 dt»,,
Code rural de 1 7 9 1 . Le propriétaire du,
champ n'a d'action que contre la commune
qui doit rendr||gj| praticable.

CONSEILS E î RECETTES.

^. Vne bonne salade. — La Valériane macrosiphon
eu Centrantbus macrosiphon, très-connue dans les
jardins ou elle est cultivée pour ses jolis bouquets
compacts de fleurs roses, peut fournir une excel-lente

salade assez semblable à la Doucette dont elle
a le goûl el la douceur un peu grasie ; mais elle a
l'avantage sarcelle dernière de posséder une légère
amertume qui la rend moins fadé.
Pour obtenir un beau développement foliac* et

une produclion successive de septembre jusqù^ijj(
gelées, i l faut semer en place pendant tout le mois
de juillet.
Il est bon de ne pas couper la plante trop jéunji^

afin de récolter, de» feuilles plus amples et plus
charnues. Les jeunes tiges sont elles-mêmes trës-
lendr^Sv,.A'-j^/|î;«)p1èr* impression, celte salade
paraii avoir un peu d'amertume, mais on la trouve
de plus en plus agréable au fur el à mesure qu'on
la mange ; ajoutons qu'elle esl très-saine.

Voici lesommaire du dernier numéro de
V Univers illustré :

T E X T E : Courrier déPà#ii,'pi* Gérôme. —
Bulletin, parX. Dachères. — Le Salon de
18 7 9 , par Daniel Bernard (huitième article).
— La guerre contre les Zoulous, par R.
Bryon. — Courrier du palais, par Maître
Guérin. — Le» noces d'or de l'Ecole cen-trale,

par F. Bourgeat.— L'exposition des
voitures à Londres, par F . B. — Les M a r t y r s
de l'honneur, par Henri Conscience (suite).
— En Afghanistan, par R. V. -^^ Bulletin
financier. •—Courrier des modes, par M""
Iza de Cérigny.—Échecs.

G R A V U R E S : Salon de 1 8 7 9 : Saison d'Aur
tomne, tableau de M . J . Bastien-Lepage. —
S. A. le prince impérial en uniforme de cadet
do l'École militaire de Woolwich.—r-S. A.
I . et R. l'archiduc Rodolphe, prince héritier
d'Aulriche-Hongrie. — La guerre contre les
Zoulous : intérieur du nouveau forl de flel-
pmakaar. — Les Noces d'or de l'École cen-trale:

Fête à l'Hôtel continental. — La Co-médie
française à Londres : une scène d'Her-

n a n i . — Curiosités de l'exposition des voi-tures,
à Londres. — Modes nouvelles de

Paris: Juillet.-^Afghanistan : guerriersafri-
dis dans la passe deKhyber. Canons cap-turés

par les Anglais à ^ l i - M ù s j i è . ^ Ré-bus.• ; ____ _ J
Abonnements- (Paris et départements] :

1 an, 2 2 fr.; 6 riiois, 11 fr. 5 0 ; 3 mois, 6 f r .
— Bureaux : ruq Auber, 3 , place de l'Opéra.

T h é â t r e d e S a u m u r .
Jeudi Juillet i 8 n 9 j ^ : : ^ : ^ z ' . ' l l.

UNE SEULE REPRÉSENTATION DONNÉE PAR

Premier comique du théâtredu Palais-Royal, fi'il
Avec le concours de MM. NUMA, MONROY,
FRAISANT, M-AUBRYS, artistes du théâtre
des Nouveautés de Paris.

Pièce en 5 actes, de MM. Labiche et Delacour.

M. BRASSEUR remplira le rôle de C o l l a d a n ,
qu'il a créé à Paris.

D i s t r i b u t i on . — Colladan, M. BRASSBTJR ; Gham-
bourcy, M. Monroy ; Sylvain, M. Numa; Cordem-
bois, M. Fraisant ; Bechut, M. Micheau ; Benjamin,
M. Albert ; Félix, M.Dubois ; Gocarel, M. Matrat ;
Beaucantin, M.Maurice ; Joseph, M. Paul ; un gar-çon

de café, M.Bernard ; un agent, M.Philippfs j
Léonida, M"* Aubrys ; Blanche, M— Laforet. - . i , ,

Bureaux à 8 la.-, rideau à 8 t i . 1/%.
S'adresser, pour la location, chez M. COTJRAKT,

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Coneierge du Théâtre.j-janooiq»/

SOCIÉTÉ ANONYME

;;f1^ÉA!tlNïlRlE L Y O P A I SE
- ' ^ ^ ' ' ^ ^C AP IT AL SOCIAL: 600,000 FRAHCS

SIEGE S0$1|AL : 6S, Chemin de Gerland, à Lyon
;!nlm[>A'!abmon EMISSION

KTii4«fe?«g^,iiOO obligations

HYPOTHÉCAIRES
De 250 Fr. , Remboursables en 40 années.

IMTÉRÊT : 15 FRAHCS PAR AK

Payable* par semestres, les l" Janvier et 1" Juillet.
G A S L A X m K DES OBUCtJLViOKMji 1

Ces obligations sont garanties par une première

h y p o t h è q u e prise sur les usines et tous les im-meubles
de la Société.

La moyenne des bénéfices pour les neuf dernières
années a élé de 83,831 ffancs, assurant plus
de deux fois l'intérêt et le remboursement des obli-gations.

Les immeubles et les marchandises sont assurés
contre l'incendie pour 1,164,000 flrancs, les
bénéfices de l'année 1878 ont élé de 116,108
francs.

PHF.I.,XrX. De'Én«M.,s.IBSoSAuIOTscNArWiv: IaS2n..t4!,rv5c,
FBAIK»

,vv,r\,^wU |^
à i a répartition.

20
25
50 » du 15 au 20 août 1879.
50 » du 15 au 20 septembre 1879.
50 » du 15 au 20 octobre 1879.
50 » du 16 au 20 novembre 1879. '

les titres libérés à la répartition seront délivrés
àmfr.bOnet.

U SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
Dn Samedi 12 anHardi 15 Juillet 1879
i PARIS , 3 la C A I S S E V 1 ' V I E Î « Î « E , 45,

,; rue Vivienne;
L |»YON, à la S.ociÉTB lNDtrsTRiELr.K E T FINAN-

CIÈRE DTJ R H ÔNE , 27, rue Centrale;
i MARSEILLE, au COMPTOIR DE CHANGE , Adolphe

Amorelli, rue Saint-Fèrréol, 4 ;
i LILLE, au COMPTOIR DE CHANGE DU NORD , rue

Nationale, 6 ;
A BREST, au COMPTOIR DE BRBTAGHB , 2 4 , rue de

la Mairie ;
SAUMUR, chez M. L E BRAS , banquier.
Pour se rendre compte de la sécurité absolue de ce

placement, demander desprospectus à la Caisse
Vivienne.

On :peal souscrire dès à fvéml par correspondance.

Vente de 55,000 Actions
DE L ACOMPAGNIE DB

iS
' SOCIÉTÉ ANONTME

'"CJapital : 35 Millions
DIVISÉ EN 70,000 ACTIONS DB 500 FRANCS

COMSmii D'ADUIIVISTBAVIOIV
MM.

FERDINAND BARROT, G. 0. # , Sénateur, ancien
Ministre, Pr^*td«n^

RLANCHE 'Alfred), G. * , ancien Conseiller d'Etat.
BROYES (V" R. de), ^ .propriétaire.
CHEVREAU (L.), G. dépulé, ancien Conseiller
d'Etat.

CLEMENT-SIMON (G.), * , ancien Procureur-Gé-néral
près la Cour d'appel d'Aix.

CLERMONT-TONNERRE (G'« G.de), * .proprié-taire.

JOURNET (A.), propriétaire' > -
PASCAL (E.), Administrateur de la Compagnie
d'assurances sur la vie le Temps.

PETIT-BERGONZ ( 6 . ) , ^ , , ancien avoué â Paris.
THOINNET de la TlJRMELIÈRE, 0. * , député,
Administrateur de la Compagnie du chemin de
fer d'Orléans.

Directeur t M. A, NIVERT, ancien Directeur à Paris
j,4e8 Compagnies Commercial Union de Londres , ,
— N a t i o n a l o f i r e l a n d de Dublin, etc.

Sôus-Directeur : M.H. de HËYNE, ancien Inspec-teur
de la Compagnie d'assurances contre l'in-

. cendie l o f r a n c e . - • ' • ' ^ - ' • i ' " ^ ' " ' ^ - ' ;

La Réassurance est l'acte par lequel une Compa-gnie
d'Assurances transfère à une autre Compagnie

une partie de ses policés, en lui cédant comme ;
rémunération une partie de la prime payée par
l'assuré.

Ces opérations se traitant uniquement de Compa-gnie
à Compagnie, une société de réassurances ne

nécessite qu'une faible dépense d'installationet
n'entraine aucun frais d'inspection, de courtage et
de publicité. Son capital entier est employé en
rentes françaises, valeurs garanties par l'Etat ou
acquisitions d'immeubles, conformément à la loi.
L'organisation-de la Compagnie de Réassurances

générales, dont l'action s'étend à toutes les branches ,,
d'assurances, lui assure dès le début un courant' '
d'affaires considérables el rémunératrices.

Cea SS » 0 0 0 action* proviennent du
groupe des fondateurs et sont mises en:
vente au prix de 0!Sa • soit t

250 Francs
NET À PATER COMME SUIT :

100 fr. en faisant la demande;
150 fr. à la répartition.

LES DEHIANDES D'ACTIOHS SONT REÇUES:
lundi 14 et Mardi IS Jnillet
A PARIS, au CréAVl généval français,
16, rue Lepeletier.

EN PROVINCE, dans ses Succursales, dans ses
Agences et chez ses Correspondants.

ON PEUT DÈSA PRÉSENT SOUSCRIRE PAR CORRESPONDANCE

E n cas de réduction, la répartition sera propor-tionnelle.

t e prospectus et les statuts sont à 1»
disposition dn public.

LA COTB OmCISUB SBRA DEMANDES.



I. Maux de gorge, Extinction de voix, InfltmMtfii
lion do l a bouche. I r r i t a t i o n causée par le tabac, \
Uffcls perniciimx du mercure — Faire usage dos
PASTU-LKS JDE DETHAN (au.VC< de Berthollet). —Lë

II. Maladies de VeMomac et des intestifs. Diges-tions
péiiihh's, Miinquc. d'appétit, A i i j r eu r s , Renvois,

Coliques, ydiitixscinentsdebiléou de salive, etc. —
Fairo usage des I'ASÏIILLES otdos PocDafiS DE P A -
T E u s o N , au s. az.de bismuth et magnésie. •*^VdiSi\l-
los,2fr. fiO; Poudres, B fr.

Ajfpauvvissement du sang. Anémie, Chlorose,
Fièvres, Muiadies nerveuses, Le Viw DU BELLINI,
au quinquina et colombo, fortifiant, fébrifuge, anli-
norvmix, osl un aliment réparateur qiji convient
aux Grif^nls, aux rouîmes délicates, aux personnes,
alTaiblics par l'ilgo, la maladie ou les excès ; il
régularise la circulation du sang et ramène los forces
vi^ l^^. - La bouteillo : 4 fr.

ly. DBNÏIFHICBS AU SBL D E BERTHOLLET :

E l i x i r dentifrice de D e t h a n : le flacon... 2 fr.
Poudre dentifrice de D e t h a n : la boîte..,. 2 fr.
Opiat dentifrice de Dethttn ,• la boîte;... 2 fr..

Dépôt chez A D H . DH T H AN , Pharmacien, fauboura
Samt-Dems,90,àl'ari.s, ol principales Pllarmacies
de FRANCE ei (ierÉTHANûKR.

^mn\ ET immm k TOUS
rendues sans médecine, sans purges el sans frais,
par la délicieuse farine de Saule dite :

uoa

BEYiLESCIÈRElu
<nm^^ Du BARRT, do Londres, ^"'j""''
Guérissiinl los dyspepsies, ga8lriles-,,gftitrpl.5

gios, coiiMipations, glaires, venls, aigreurs, aci-dités,
pHuites, nausées, renvois, vomissements,'j

mémo éil' grossesse, ditlrrhfre, dyssenterie. co-ê'
liques, loux , asthme, étouffements, élourdisseV
menls, oppression, congeslion, névrose, in-somnies,

mélancolie, faiblesse, épuisement,
anémie , chlorose, tous désordres do la poitrine,*»
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foiey
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sangj.
toute irrilaiion el toute odeur fiévi-euse en se le-vant

ou après cerlains plats comprotneltanls :1
oignon , ai l , elc, ou boissons alcooliques, méfa4»

après le tabac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfants. — 32 ans de suecès,
100,000 cures, y compris celles de Madaoeç la
duchesse do Castlesluart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan , Lord Stuart de
Decies, paird'Anglelerre, Mi. le docteur-professeur
Dédé, elc. -

N° 63,476\'%?^èUièéà^^ë, WWy!^u\\
ans de dyspepsie, de gastralgie . de souffrances
de l'estomac, des nerfs .faiblesse et sueurs poc-
lurnes.

Cure K 99.625. - Avignon, 18 avril 1876,
Que Dieu vous rende lout le bien que vous m'avez
fail. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans, — J'avais des oppressions les plus
terribles , ii ne plus pouvoir faire aucun niouve^
ment, ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuil et des insomnies
horribles. Conlre toutes ces angoisses, lous les'
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé compièlement,—BORRKL , née Carbonnetty,
roc du Balai, 11.

i. Cure N" 98,614 : Depuis des années je soufl'raisi
ae manque d'appélil, mauvaise digeslion , affec-j
lions de coeur, des reins el de la vessie, irrilaiion.
nerveuse el mélancolie; lous ces maux ont dis-*»

narù sous l'beUreuSé influence •ITT!?*'^***
Hevalescière. LÉON P K YC LK ; . S i r m e u r M ' * i « e
soux (Haute-Vienne). "»"'uiear a Cheys!

Quatre fois plas nourrissante que i»
'".«•^'^"".l^Jf^ «^««'•?. son n̂rix^^^^

, .v.r. Hiu» uournssanie que la viaB,uv
elio économise encore 50 fois son prix eu méfS
cïnés. En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fi*;
I k i l . , 7 fr.; 2 k i l . 1/2. 16 fr.; 6 kil.. 36 fr".
12 k i l . , "70 fr. — La Revalescière chocolatée èn
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appéii,
bonne digeslion el sommeil rafraîchissant au»
plus agités. — Euvoi conirt- w ^p^^^*

„„, inouïes prix. Klle rend appétit''
bonne digestion el sommeil rafraîchissant an^
plus agités, — Envoi conlre bon de poste
Les boîles de 3 6 el 7 0 fr. franco. ~ Dépôt i
Saumur, COMMON, 23, rue Sainl-Jean; GomuAnn.
BESSON, successeur de T E X I E R ; J. RUSSON, éni'
cier. quai de Limoges, el parloul chez les bon»
pharmaciens el épicier».- Du BARRY el G° (linàitertv
8, rue Casiiglione, Paris. (272)

. LJX.

P. GOmi, propriétaire-gérant}

GOimS DE L A BOURSE U B Pi&BIS DD, 8 : JUIIJLET 1 8 1 9 ,

Valenrs aa comptant. Dernli^r
CODrf. Qauiic Biliie.

3 Vo amorUssaWe . . . . . .
i l/*'"/*!«qWlÈ>'H;<jJ^!'ï'-'>lt}
Obirgallons du Trésor. . . . .aDép. delaSeine, emprunt 1857
Ville de Pa;:i«.obUg. 185S-1860

— iS65', 4 V
— 1869. 3%. . . . . .
— 1871, S Vo
— 1875,4 V.
—^ 1876, 4 V„

Banqu» dftFraacp
Comptoir d'escompte
Crédit agricole . . . . . . . .1

82 50 > 1) »
84 8 0 • 20 > 0

113 50 : • • A

l is 80 t 10 fi
&it ù a » t D

139 B 50 t D
527 • k 0 à
54ii » • 2 25
420 S * >
406 9 75 » 0

527 50 0 > • •50
5*7 50 • 50 » »

3077 50 l i 50 I B
880 ù • » n 1

» D e • 1

YaUurs an eomptant. OerDler
coura. Haoue Biilaie.

CrédU Foncier colonial , • fj ĵ]
Crédit Foncier, act. 500 f. . ,.
Obligations fonelères 1877 . .
Soc, gén. de Crédit IndantrUlid
commercial <. .

Crédit Mobilier .H }
Crédit foncier d'Autriche . J «
Est *. SA
Parli- lyon-Médlterranée ;
Midi. . , ji;
Nord - i^^
Orléani >
0iie*t "
Compagnie parisienne da Gaz.
C. gén^Tranwll;5ptl(yjç,

427 50
807 50
88S «

703 75
542 50
6S5 •
7J7 50

1162 50
870 s

1505 >
1215 ,
783 75

1275 >
590 »

7 50
t >
•lili) »

S 50
T 50
D >
1 50
a 75
•1»'

5=
"»
S,

i t,
7 50
* 50

Canal de Suci . . . . a . , f,».
Crédit Mobilier eip.. .", î''.'
Société autilcblenne. . . . .!

I OBLIGATIONS. P
I l a ? r r . ; vi
Orléani , ri.
Paris-LTon-Médlierranée.i.
Est ' •
Nord
Ouest
Midi
Paris (Grande Ceinture).
Paris-Bourbonnais . . A s .>
iCanaVde Suez.

Dernier
cours. Hausi*

741 23 * »
1240 ft 10 t
602 60 1 85

• 'S! >»" lOlVIii'j
388 56
:l83 60 » »
383 » • >
387 25 • »
383 » » B
>81 50 » B
391 t » B
383 29 B B
574 » B B

Baiss*.

I 25

» »

CHEMIN DE m D m i U m
,i GAME DE SA€Mï)R^r

3
0

8
1
4
T

10

45
56
25
10
15
37

; DiPiRTI DK UnKna VERS ANSKRg.

beurcs 8 mlnuiei
IS. , —

du

•
mo——
l
art,
in,

o(esm—i'p«nr"iebéiitiriesp-àsmMAiinetg.ee. rs);

— eipresi.
— omnibus.
— (s'arrête à Angers).

3 heures 20 minutes du malin, direct-miita.-$j)ij
g _ 21 — — omnilini. • X
9 — 40 — — eipress. '
12 _ 40 — sdr, omnibui^mixte r|
4 — 44 — — omnlbus-miite. ,

10 — 28 — — express-poste. '
Lç train é^ttant d'ABfceri 5.h. S5 du «oijr arriT»* J

iamori.6h.56.- ' ,eniaio? etut ssd.*) niie.a

Etude de M» MÉHOIJAS, notaiii^)
à Saumur.

.MM
A VENDRE ''^'^^^f^

Par adjudication volontaire,
i:é samedi lO Jalllet l&V9A'^n

à midi,
A Saumur, en l'étude et paif'lé'minis- '
tère dudit M* MÉHOUAS , nftairç, j

u n s '

P ! i r i ' 1 È i i « F i i 8 o ( i É E ï ' ' ' :
Nommée^ LA MAISON-NEUVE, '

Commune de Villebernier, ., )
'^'Contenant 3 hectares 46 ares 60i-^'f

centiares. . ' ' -
S'adresser, pour t&tis rënseignei^

menls, à M» MÉHOUA'S-, notaire à Sau-'
mur, rue Beaurepairou (373) '

A LOUEft.oW^b
Pour le 1" novembre 18'79,

( EN CONSTRUCTION)

Dite du CARREFOUR-ROSIÈRE m
'y* • 5»se commune de iVeut7W^"oJ '
|,}[Jjj [Maine-et-Loire]. ; a?>
^'S'adresser, pour les renseigne^
ments, à M* DENIEAU , notaire à Aig-lonnes

(Maine-et-Loire), et, pour vi-i
siter, aux Rigaudières, commun»
d'Allonnes. (346) '

Etude de M'LE BLAYE^ notaire » ]> .,„nîn,-^,,^,„ . o ^ , r iT
à Saumur •••-.'i-»''- ^''''''^^adresser à Saint - Joseph,

seunp. Haute-Saint-Pierre. ^

lelMiiisf
Ensemble ou séparément, o, sibi!

Au V a u - L a n g l a i s , prèslej^ont^
Pdvichdrd.

MAISON et JARDIN d e i ares 50 i
CSfllïclï'GS'l
VIGNE'AFFIÉE , contenant 7f ares

M«eaiïwes.
S'adresser audit n ota i rè . ' - ' ' ^« ' I (^ iiûi'<ea>^a

• U N E T R È W L L E MAISON
Située à Saumur, rue de Bordeaux,

noi.
Précédemment occupée par Le Ray,

avoué. !, ï9idi.v.»«i«::c
S'adresser, pour la visilôP? ^soit'èPf'

M» L E R A Y , rue du Marché-Noir, 12,
soit à M. REDOTj'MÊià, propriétaire, -
rue de Bordeaux, _ (117)<

^ i t Q i w m m
PRÉSENTEMENT,

Ou pour la Saint-Jean prochaine,

PORTION DE MAISON
rue

HUra elooà'l »b
b i i b i e ' i . / l î s . I

fo^hètar : eooîuoS

eaiii^nsiîsihèm

.JispbfîoJ é .83^J1
-.Joiliul : aiis'I
ta'q al sneb, «ib
k 89l isq i b - i Ui

Jeînoa-'aimodA
l i ,2101 a 0 iS ,08 »

l u i : 2 U 8 9 l u f l —>

Obm%' î^^e «ie FleuPus, 33 - Paris " - .

S 9 « & ^ L E V A S S E U R , G e n d r e & t> S u c c e s s e u r
L I B R A I R E - É D I T E UR

GRANDE ET BELLE CAVE

Hortt d'ittondàtlbit, • l'* M eb

Rue de mtel-Dieu, «"'^^fjffq*
S'adresser à M. E. PLESSIS , même •

maison.

nilqm'*

••'"'Nous recommandons aux amateurs,.,
dk bon potage le T à ç l o c a dè
J. C A R R È R E , dont la qualilé supé-rieure

à toiis ceux fabriqués jusqu'à
ce jour a une réputation justement
méritée. ^

Les soins apportés à la préparatio)|
de ce produit en Ont fait le choir
préféré. - •

A SAUMUR ,• chez MM. TROUVÉ,
confiseur, GARREAU-RATOTJIS, MOLLAY
fils-, négocianis, et dans lès principaux
magasins d'épicerie et de confiserie.

asm?,
« M

^ _ ^ . EXTRAIT DU CATALOGUE^

Dictionnaire de P. Larousse avec SUPPLÉMENT q \ n v M . i \ l e ' p d r d U r e . 10 volumes brochés,

nictionnairo de l i t t r é et SuppltmenL Édition Haclielto. 5 volumes brochésl.... . ,.

Diotionnaii-G Histoire naturelle, pard'OiuiroNY. Nouvelie é<lition. 28 volumes de texte

et ;) volymes çouteimit 340 planches soigneusement coloriées à la main -r-
Dictionnaire de Chimie pure et appliquée de VVurtz. D volumes. Ouvrage terminé. . ..^

Histoire de France et de la-Réyolution, i.ar.Micni-LET. Nouvelle édition.accompagnlÎB
(le 200 gravures, hors texte. 28 volumes . . . .

Grand Atlas départemental de la Frauce, do l'Algjirie.et des colonies.' 106 'cartes in-f"
coloriéep, gravées sur cuivre, accdiniiagiiéos d'uu texte conlcuaatia matière dclQval,.i;
iii-S°. 2 vWumes-rielicmcnt reliés , ...^

Grand Atlas universel de DUFOUR. 40 caries double in-folio ipliçcs cn.un \olumo. . . .

Lo Règne végétal. 9 volumes texte et 8 volumes atlas, contenant 3,000 dessins linement

coloriés. Prix, moûté Slir onglet

E3saroi;frànco. des Gatalogties de Librairie et de Musique

6001
112

1S6

m é }fii* Wii
.ittbïaa 9ivoB(|

osnod «J ;
um%a Wioi^

ivraW eb sîfifif

p-t'-h^q e n "

i l " Iiîs sn^h:
»te siiin.'î;,

ii»q Bv hiOvéJ

800

I0J u*k9«éiîsy

^ MM. CHANLOUINEAU et MAURICE
tteniauaént uu apprenti.

UN HOMME MARIÉ, muni de bons
certihcats, demande une place comme
comptable ou.employé dans une mai-son

de commerce ou dans une admi-nistration.
:

ïiif- i S'adresser au bureau du journaL,Je

Ifl-ioo au

lOB 130 i
înon 6l
'i. si s i
|q f i nw

l^^.t^,^ COMPLET (le pages do texte) LE MIEUX-RSNSEIGNÉ

i o o a m . a l , U M i i , ; ù cote oflicicMo do b li.„i, i\,o ot dé lu lïmac «"^Pt'O» ; dos

D'URINBi'^p"
,xi!'.-l i.iv D B S B IW F A WT S .
Il ^ • '•

i i Guérison par le traitement du doc-,
'teus BEAUFUMÉ, de Châteauroux; '

Traitement gratuit pour les pauvres.

ifiiiillOÛ si »h 9tlT

'''''''''^^%km^mr94e Sapmqr, ponr lég«|i»,ji|«,jfti.i«jgB,taredeM. Godet.

JOraSAl DU D l M A i i " "
RECUEIL LITTÉRAIRE IlLUSTRÉ ;?o

Paraissant chaque semaine avec 16 '>
pages de texte et gravures inédites
et un morceau de musique.

' j ' ABONNEMENTS:
;:Uoan.8 fr.-Sixnaoi8. 4Ï^. ,
""Par un mandat sur la posle, au
nom de l'Administraieiir, place SAINT-
ANDRÉ-PGSt^AR'rs. 11, à Paris.

La colleclion se compose acluelle-
menl de 40 volumes tenfermanl les
ouvrages des meilleurs auteur^ coq-

1 teraporains. ^
',Le volume brochépioui-Paris afri.,
^ • • d- pour les départeUiénls 4 frï '

m îm

xufib
a i es&l«

Maison J.-P. LAROZE éfc G'% I»^ar»
2, Ru$ DES LIONS-SAINT-PAUL, PARIS^TI.. . ' I." '

^r.ii « te
l i p i ; . il 0 «w tiçibhhis ii$ le« e

|r immo^hmm
i-o ?• reconnu; par tous les médecins comme Îë't6nté(<ie' é*
l^^^Zrî^t^L^}"^' ^mçace. e?t ordom^é.avec.sM.^Puiê

t i ,9îi/»

Gastralgies. " ' ' ' ' ''

lut) sîhfl

ùh r i,

Douleurs et Crampes d'Estomac
, Pïiix D U F L A C ON

Digestioiis .leates,
Constipatio.os opiniâtres.
3 FRANCS.

b si V i t

AU QUINQUINA, A.LAPYRÈTHBf ET Â Î-GAIAIÎ
Infaillibles pour arrêter ou prévenir la Gàïie,. «"^P^^^f les

Ramolli^aement des Gencives et calmer instantanémeni
Douleurs ou Rages de dents. »'

ÉLIXIB. le nacon, 3 fr. et 1 fr.fiO.-r-POUDRE,laBoîte, 2.fr.,i Je.fl?ftOi»i*ff''^i
OPIAT, le Pot, 1 fr. 50. » r;A

;,, , : •»F- it?r'' -i'»7ji'^ i'r^^'-

26, Bue Neuve-des-Petits-ChaiïWlîPJ
ST, DiWa TÎOUTBS Ï . E S BONNES PHARMACIES B T P A H P UM B R I BS
I ' „L» I DU DÉ P A R T EM E N T .

« is i!rt»il s

Saumur, imprimerie de P. G O D E T .

ea»ramo3 al sUi
U MAim,

Certifié par î'imprimtm^ iotutigné.


